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Résumé  

Le secteur bancaire marocain connaît une transformation profonde sous l’effet des réformes 

réglementaires, de la digitalisation et de son expansion régionale. En effet, grâce à une 

modernisation progressive, il a renforcé sa stabilité financière et consolidé sa présence en 

Afrique subsaharienne, affirmant ainsi son rôle stratégique dans le financement de l’économie. 

Toutefois, plusieurs défis persistent. D’une part, l’inclusion financière demeure limitée, freinant 

l’accès aux services bancaires pour une partie de la population. D’autre part, le durcissement 

des exigences réglementaires impose aux établissements financiers une mise en conformité 

accrue, impactant leur agilité. Par ailleurs, bien que la digitalisation progresse, son intégration 

reste incomplète, limitant les gains en efficacité et en innovation. 

Néanmoins, ces contraintes ouvrent la voie à de nouvelles opportunités. L’essor des fintechs, 

l’adoption des critères ESG et l’accélération de la transformation numérique constituent des 

leviers stratégiques permettant d’améliorer la compétitivité du secteur. Dans ce cadre, cet article 

examine, à travers une revue approfondie de la littérature académique et des rapports 

institutionnels, les dynamiques actuelles du secteur bancaire marocain et propose des 

recommandations visant à renforcer sa résilience et à saisir pleinement les opportunités d’un 

marché en mutation. 

Mots clés : Secteur bancaire, réformes financières, inclusion financière, performance bancaire, 

Maroc. 
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Abstract  

The Moroccan banking sector is undergoing a major transformation due to regulatory reforms, 

digitization and regional expansion. In fact, thanks to gradual modernization, it has 

strengthened its financial stability and consolidated its presence in sub-Saharan Africa, thus 

affirming its strategic role in financing the economy. 

However, several challenges remain. On the one hand, financial inclusion remains limited, 

hindering access to banking services for part of the population. On the other hand, stricter 

regulatory requirements impose increased compliance on financial institutions, impacting their 

agility. Moreover, although digitalization is progressing, its integration remains incomplete, 

limiting gains in efficiency and innovation. 

Nevertheless, these constraints are opening the way to new opportunities. The rise of fintech, 

the adoption of ESG criteria and the acceleration of digital transformation are strategic levers 

for improving the sector's competitiveness. In this context, this article examines, through an in-

depth review of academic literature and institutional reports, the current dynamics of the 

Moroccan banking sector and proposes recommendations aimed at strengthening its resilience 

and fully seizing the opportunities of a changing market. 

 

Keywords : Banking sector, financial reforms, financial inclusion, banking performance, 

Morocco.  
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Introduction 

Le secteur bancaire marocain joue un rôle clé dans l’économie nationale, soutenant son 

développement à travers une croissance continue et des réformes majeures. En effet, au cours 

des trois dernières décennies, il est passé d’un modèle dominé par l’État à un système plus 

ouvert et compétitif, porté par des réformes structurelles telles que la libéralisation, la 

privatisation et l’alignement sur les standards financiers internationaux (Bank Al-Maghrib, 

2021). 

Aujourd’hui, les banques marocaines se positionnent comme des acteurs essentiels, tant au 

niveau national que régional, notamment en Afrique subsaharienne. Toutefois, malgré cette 

expansion, des défis persistants demeurent : l’inclusion financière reste limitée, avec près de  

30 % de la population exclue des services bancaires formels (Banque mondiale, 2019), et 

l’adoption des technologies financières demeure en retrait par rapport à des pays comme le 

Kenya ou le Nigéria. Par ailleurs, la réglementation, influencée par des cadres stricts tels que 

Bâle III, impose des contraintes qui freinent l’innovation et la flexibilité du secteur. 

Dans ce contexte, l’intérêt d’analyser le secteur bancaire marocain réside dans sa double 

fonction : moteur de stabilité économique et levier d’intégration financière régionale. 

L’expansion des banques marocaines en Afrique illustre cette dynamique, révélant à la fois des 

opportunités sur des marchés en forte croissance et des expositions à des risques politico-

économiques. De plus, la montée en puissance des critères ESG (Environnementaux, Sociaux 

et de Gouvernance) impose une réflexion sur la soutenabilité des modèles bancaires face aux 

exigences internationales et aux besoins locaux. 

Contribuant à plus de 5 % du PIB, le secteur bancaire marocain a démontré sa résilience face 

aux crises, notamment celle de 2008 et la pandémie de COVID-19 (Bank Al-Maghrib, 2021). 

Comprendre les déterminants de sa performance et les défis auxquels il est confronté est 

essentiel pour éclairer les décideurs et les acteurs économiques. 

Pour répondre à ces enjeux, cet article s’organise comme suit : la première partie dresse un état 

de l’art du secteur bancaire marocain, en retraçant son évolution et les principales 

transformations qui l’ont marqué. La deuxième partie expose le cadre théorique et la 

méthodologie adoptée pour analyser les dynamiques du secteur. Enfin, la troisième partie 

présente les résultats de l’étude et formule des recommandations, avant de conclure par une 

réflexion sur les perspectives d’évolution du secteur bancaire marocain. 
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1. État de l’art du secteur bancaire marocain  

1.1  Évolution du secteur bancaire au Maroc 

L’évolution du secteur bancaire au Maroc reflète des décennies de réformes réglementaires et 

d’adaptations structurelles motivées à la fois par des impératifs nationaux et par des tendances 

financières mondiales. D’ailleurs, les premières réformes des années 1980 et 1990 visaient à 

libéraliser le secteur, marquant une transition d’un système bancaire dominé par l’État vers un 

cadre davantage orienté vers le marché. Ces mesures, incluant la privatisation des banques 

publiques et la dérégulation des taux d’intérêt, ont aligné le secteur sur les principes de 

compétitivité et d’efficacité opérationnelle (World Bank, 2002). 

Figure N°1 : Évolution Chronologique du Secteur Bancaire Marocain 

 

Source : Auteur 

Ensuite, les réformes ultérieures, notamment au début des années 2000, ont été influencées par 

l’intégration du Maroc dans les systèmes financiers internationaux comme la mise en œuvre 

des normes de Bâle I et II qui ont jeté les bases d’une meilleure adéquation des fonds propres, 

d’une gestion des risques renforcée et de cadres de supervision plus rigoureux. Durant cette 

période, le secteur a connu une modernisation significative, soutenue par l’établissement de 

Bank Al-Maghrib en tant que banque centrale indépendante dotée de capacités accrues de 

supervision (IMF, 2006). 

De même, la crise financière de 2008 a également incité à un resserrement réglementaire 

supplémentaire, chose qui a poussé le Maroc à adopter les normes de Bâle III pour renforcer la 

résilience face aux chocs externes. Parallèlement, l’émergence des plateformes bancaires 

numériques et la prolifération des innovations fintech ont commencé à transformer le paysage 

opérationnel du secteur. Des initiatives législatives, telles que la Loi bancaire de 2014, ont élargi 

le cadre réglementaire pour inclure la banque participative (islamique), témoignant d’une 

réactivité face à la diversification des marchés et aux objectifs d’inclusion financière (Bank Al-

Maghrib, 2019). Cette trajectoire met en lumière la double priorité du secteur : s’aligner sur les 

normes mondiales tout en répondant aux défis nationaux. D’ailleurs, les jalons historiques des 
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réformes révèlent une stratégie délibérée visant à positionner les banques marocaines en tant 

qu’acteurs clés sur les marchés régionaux et internationaux, tout en favorisant un système 

bancaire capable de soutenir le développement économique à plus large échelle. 

De plus, la modernisation et l’intégration du secteur bancaire marocain au système financier 

mondial reflètent un processus continu marqué par des réformes stratégiques et une ouverture 

croissante aux normes internationales. Dès les années 2000, le Maroc a entrepris une 

transformation profonde de son système bancaire, avec une attention particulière à 

l’amélioration de la gouvernance, de la transparence et de la compétitivité. L’adoption des 

accords de Bâle, la libéralisation des marchés financiers et l’introduction de nouvelles 

technologies ont constitué des étapes clés de cette évolution (Bank Al-Maghrib, 2005). 

De même, l’ouverture aux investisseurs étrangers et l’expansion régionale des banques 

marocaines ont également renforcé cette intégration. En effet, des acteurs majeurs tels 

qu’Attijariwafa Bank et la Banque Populaire se sont positionnés comme des leaders en Afrique 

subsaharienne, contribuant à l’exportation de l’expertise marocaine tout en attirant des capitaux 

internationaux. Cette stratégie d’expansion a permis de diversifier les sources de revenus et de 

réduire les risques liés à la concentration sur le marché domestique (World Bank, 2019). 

La digitalisation a par ailleurs joué un rôle central dans la modernisation du secteur. Les 

initiatives liées à la transformation numérique, soutenues par des partenariats avec des fintechs 

et l’adoption de plateformes de paiement innovantes, ont rapproché le Maroc des standards 

internationaux en matière de services financiers. Ces évolutions ont permis d’améliorer 

l’inclusion financière et de répondre aux attentes croissantes des clients, tout en renforçant 

l’attractivité du secteur bancaire sur la scène mondiale (IMF, 2021). La modernisation et 

l’intégration au système financier mondial ont donc permis au secteur bancaire marocain de 

consolider sa résilience, d’augmenter sa compétitivité et de jouer un rôle de premier plan en 

tant que passerelle entre les marchés africains et internationaux. 
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Tableau N°1 : Les accords de Bâle 

Aspect Bâle I Bâle II Bâle III 

Focus 
Risque de 

crédit 

Risque de crédit, de marché et 

opérationnel 

Adéquation des fonds propres, 

liquidité et effet de levier 

Complexité Simple Modérée Élevée 

Sensibilité 

au risque 
Limitée Élevée Renforcée 

Exigences 

en capital 
Fixes (8 %) Sensibles aux risques Plus élevées et plus spécifiques 

Normes de 

liquidité 
Non abordées Non abordées Introduites 

Risque 

systémique 
Non abordé Limité Pris en compte 

Source : Auteur 

La mise en œuvre des accords de Bâle a profondément influencé l’évolution du secteur bancaire 

marocain en introduisant des normes mondialement reconnues pour la stabilité financière, la 

gestion des risques et l’adéquation des fonds propres. En effet, l’adoption de Bâle I à la fin des 

années 1990 a marqué la première étape du Maroc vers l’harmonisation de sa réglementation 

bancaire avec les normes internationales. En imposant des exigences minimales en matière de 

fonds propres, l’accord a renforcé la résilience du secteur, garantissant que les banques puissent 

mieux absorber les pertes potentielles et réduire les vulnérabilités systémiques (IMF, 2001). 

Ainsi, la transition vers Bâle II au milieu des années 2000 a introduit une approche plus 

sophistiquée de la gestion des risques, mettant l’accent sur la nécessité pour les banques de 

prendre en compte les risques opérationnels, de crédit et de marché. Les banques marocaines, 

sous la supervision de Bank Al-Maghrib, ont mis en œuvre ces mesures en affinant les modèles 

internes d’évaluation des risques et en améliorant la transparence des rapports.  

Cette phase a également favorisé une culture de conformité et de responsabilité, cruciale pour 

l’intégration croissante du secteur dans les marchés financiers mondiaux (Bank Al-Maghrib, 

2008). 

Les conséquences de la crise financière de 2008 ont souligné la nécessité de Bâle III, que le 

Maroc a commencé à introduire progressivement au cours des années 2010. Ce cadre a imposé 

des exigences plus strictes en matière de capital et de liquidité, en se concentrant sur la qualité  
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et la composition des réserves de capital. L’accent mis sur les tampons contra-cycliques et les 

tests de résistance visait à atténuer les risques systémiques et à renforcer la capacité du secteur 

à résister aux chocs économiques. Les réformes ont alors aligné les banques marocaines sur les 

normes internationales, renforçant leur crédibilité et leur position concurrentielle sur les 

marchés régionaux (World Bank, 2018). 

L’impact cumulatif de ces accords a été transformateur. En adoptant et en mettant en œuvre ces 

normes internationales, le Maroc a renforcé la stabilité et la gouvernance de son secteur 

bancaire, créant une base solide pour relever les défis contemporains tels que la perturbation 

numérique et l’expansion régionale. 

1.2. Cadres de Surveillance du Secteur bancaire au Maroc 

La supervision bancaire au Maroc est efficace et en constante amélioration. En effet, Bank Al-

Maghrib (BAM) supervise l’ensemble des banques, des groupes bancaires, des sociétés 

financières, des associations de microcrédit ainsi que les organismes publics de financement, 

tels que la Caisse de Dépôt et de Gestion (CDG) et la Caisse Centrale de Garantie (CCG).  

La BAM, dotée d’une indépendance opérationnelle, dispose d’outils adéquats pour intervenir 

rapidement. Le gouverneur peut nommer un administrateur provisoire dans une banque en 

difficulté, retirer son agrément ou engager sa liquidation. Les réglementations relatives à la 

gouvernance et au contrôle interne sont alors alignées sur les nouvelles normes de Bâle.  

D’ailleurs, la BAM améliore son système interne de notation bancaire afin de mieux prendre 

en compte les enjeux transfrontaliers et la supervision des groupes financiers. Une évaluation 

formelle de la conformité aux Principes Fondamentaux de Bâle pour une supervision bancaire 

efficace sera réalisée dès que les dispositions de la nouvelle loi bancaire seront suffisamment 

appliquées.  
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Tableau N°2 : Comparaison des Critères des Grands Risques : BCBS 2014 et Maroc 

(2013, 2016-17) 

Critères BCBS 2014 1/ Maroc 2013 Maroc 2016-17 

Périmètre des 

grands risques 

Contreparties uniques ou 

groupes de contreparties liées 

Contreparties 

uniques ou 

groupes de 

contreparties liées 

Pas de changement. 

Dénominateur 
Capital total jusqu’en 2019, 

puis capital de catégorie 1 2/ 
Capital total Capital de catégorie 1. 

Numérateur    

· Méthode 

comptable 

Expositions nettes des 

provisions spécifiques dans le 

cas des prêts. 

Identique au 

BCBS 
Pas de changement. 

· Atténuation des 

risques 

Liste des mécanismes 

d’atténuation du risque de 

crédit admissibles. 

Identique, par 

exemple, 

expositions brutes 

réduites par des 

garanties 

explicites. 

Pas de changement. 

· Conversion hors 

bilan (OBS) 

Identique à l’approche 

standardisée pour le calcul des 

RWA. 

Identique au 

BCBS 
Pas de changement. 

Limites    

· Reporting Supérieur à 10 % Supérieur à 5 % Pas de changement. 

· Prudentiel 

25 % du numérateur, 15 % pour 

les expositions GSIB envers 

d’autres GSIB 

20 % du 

numérateur 

15 % pour les 

contreparties liées à la 

banque ou les groupes 

de contreparties 

n’ayant pas de 

comptes consolidés. 

Exemptions    

· États souverains et 

entités publiques 

traitées comme 

souverains. 

Toute portion d’une exposition 

garantie par des instruments 

financiers émis ou garantis par 

des souverains. 

Seulement le 

gouvernement du 

Maroc; les 

souverains 

étrangers ne sont 

pas exemptés. 

Pas de changement. 



 

 
 

 

www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 1113 

 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Numéro 28, Février 2025 

 

· Banques 

Exemptées uniquement pour 

les expositions interbancaires 

d’un jour. 

Pas de 

changement. 
 

Sanctions    

· Dépassements de 

limite 

Les dépassements, qui doivent 

rester exceptionnels, doivent 

être immédiatement 

communiqués au superviseur et 

rapidement corrigés. 

Les expositions 

dépassant les 

limites sont 

déduites du capital 

total. 

Réduction du ratio 

réglementaire de 

solvabilité totale. 

Mise en œuvre 
Période de transition jusqu’à 

janvier 2019. 
N/A 

Période de transition 

pour le dénominateur 

et le nouveau seuil de 

15 %. 

1/ Remplacera les directives BCBS de 1991 en 2019. 

2/ Capital total selon le BCBS de 1991. 

Source : World Bank & IMF (2017). 

Adoptée en décembre 2014 et promulguée en 2015, cette nouvelle loi établit un cadre de 

supervision conforme aux nouvelles normes de Bâle. D’ailleurs, de nouvelles réglementations 

relatives à la surveillance des conglomérats financiers et aux plans de redressement pour les 

institutions financières systémiques (SIFIs) ont été mises en place fin 2016. La nouvelle loi 

accorde à Bank Al-Maghrib (BAM) des pouvoirs exceptionnels pour résoudre les problèmes 

bancaires et élargit ses compétences réglementaires et de supervision aux conglomérats 

financiers contrôlant des institutions de crédit, elle vise également à renforcer la supervision 

transfrontalière et à durcir les règles de gestion des risques sur une base consolidée.  

En effet, la BAM a identifié trois banques systémiques importantes (SIBs), pour lesquelles des 

collèges de supervision ont été mis en place en collaboration avec les superviseurs des pays 

d’accueil. BAM met en œuvre les normes de Bâle III selon le calendrier fixé par le Comité de 

Bâle.  

L’approche de supervision basée sur les risques respecte des normes élevées permet à la BAM 

de surveiller de près toutes les institutions, avec un suivi continu de tous les types de risques, 

ainsi que des dispositifs de contrôle interne et de gouvernance.  Elle communique son 

évaluation annuelle aux dirigeants des banques et a mis en place un processus de suivi pour 

l’application des mesures correctives. Cependant, les outils de supervision hors site et les 

pratiques sur site nécessitent une réévaluation pour mieux appréhender les risques émergents. 

En particulier, des inspections approfondies devraient être menées plus fréquemment, au moins 

tous les trois ans pour les banques systémiques. 
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De même, la BAM a réduit la pression pesant sur la Direction de la Supervision Bancaire (DSB) 

lors du FSAP ce qui a rendu les capacités de la DSB (personnel, experts et ressources) sous 

tension en raison de l’élargissement du champ d’action de BAM, qui inclut désormais la banque 

islamique, l’inclusion financière, la résolution et la macroprudentielle, ainsi que des risques liés 

à l’expansion transfrontalière et à une interconnexion accrue. En décembre 2015, BAM a créé 

une direction distincte pour la macroprudentielle et une autre pour la surveillance des systèmes 

de paiement et l’inclusion financière alors que la DSB reste responsable des autorisations, de la 

microprudentielle et des questions de résolution. 

1.3. Performance et Positionnement Concurrentiel du secteur bancaire au Maroc 

L’analyse des indicateurs de performance, tels que le ROA (Return on Assets) et le ROE 

(Return on Equity), met en évidence l’évolution de l’efficacité et de la rentabilité du secteur 

bancaire marocain au fil des décennies. Ces indicateurs, largement utilisés pour évaluer la 

gestion financière et opérationnelle des institutions bancaires, ont montré une progression 

constante, bien que sujette à des fluctuations en fonction des cycles économiques et des 

réformes sectorielles (Athanasoglou, Brissimis & Delis, 2008). 

D’une part le ROA, qui mesure l’efficacité des banques dans l’utilisation de leurs actifs pour 

générer des revenus, a connu une amélioration notable, en particulier après la mise en œuvre 

des réformes bancaires des années 2000. Ces réformes ont favorisé une gestion plus rigoureuse 

des risques et une diversification des portefeuilles d’actifs. Toutefois, les chocs externes, tels 

que la crise financière mondiale de 2008, ont temporairement freiné cette dynamique, 

soulignant la dépendance des performances bancaires aux conditions économiques globales 

(Bank Al-Maghrib, 2015). 

D’autre part le ROE, indicateur clé de la rentabilité pour les actionnaires, a également suivi une 

trajectoire ascendante, reflétant une meilleure allocation des ressources et des efforts accrus 

pour optimiser les structures de coûts. L’expansion régionale des banques marocaines, 

notamment en Afrique subsaharienne, a contribué à cette croissance, en offrant de nouvelles 

sources de revenus et en diversifiant les risques. Cependant, la concurrence croissante sur les 

marchés régionaux a exercé une pression sur les marges, obligeant les banques à adopter des 

stratégies plus innovantes pour maintenir leur rentabilité (World Bank, 2020). 

Le positionnement des banques marocaines sur les marchés régionaux s’est affirmé comme un 

levier stratégique majeur au cours des deux dernières décennies. Portées par une vision 

proactive d’expansion, des institutions telles qu’Attijariwafa Bank, la Banque Centrale 

Populaire et BMCE Bank of Africa ont renforcé leur présence en Afrique subsaharienne, en 
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ciblant des marchés à fort potentiel de croissance. Cette stratégie a permis de diversifier les 

revenus, réduire la dépendance vis-à-vis du marché domestique et positionner le Maroc comme 

un hub financier régional (Bank Al-Maghrib, 2019). 

D’ailleurs, la pénétration des marchés régionaux repose sur plusieurs facteurs clés. 

Premièrement, les banques marocaines ont exploité les opportunités créées par les besoins en 

financement des infrastructures et le développement du secteur privé dans des économies 

africaines émergentes. Deuxièmement, leur connaissance des dynamiques culturelles et 

économiques du continent, combinée à des modèles de gouvernance alignés sur les standards 

internationaux, leur a conféré un avantage concurrentiel face à des acteurs non-africains (IMF, 

2020). 

Cependant, ce positionnement s’accompagne de défis, notamment la volatilité des économies 

locales, les risques politiques et les exigences réglementaires variées. Les banques marocaines 

ont dû ajuster leurs stratégies en mettant en place des mécanismes solides de gestion des risques 

et en s’appuyant sur des partenariats locaux. Cette approche a renforcé leur crédibilité et leur 

capacité à répondre aux besoins spécifiques des marchés régionaux tout en maintenant des 

standards de performance élevés (World Bank, 2021). Donc leur rôle croissant en tant que 

catalyseurs du développement économique dans la région confirme leur capacité à équilibrer 

expansion et résilience, consolidant ainsi leur position de leaders financiers en Afrique. 

Par ailleurs, le système bancaire marocain se distingue par sa capacité à s’adapter aux 

dynamiques locales et internationales tout en présentant des similitudes avec les systèmes 

bancaires d’Afrique du Nord et des marchés émergents. Comme ses homologues en Tunisie et 

en Égypte, il est marqué par une structure oligopolistique, où une poignée de grandes banques 

domine le marché. Cette concentration favorise une certaine stabilité, mais limite également la 

concurrence, ce qui peut freiner l’innovation et l’inclusion financière (IMF, 2018). 

En comparaison avec d’autres marchés émergents, notamment ceux d’Asie du Sud-Est et 

d’Amérique latine, le secteur bancaire marocain affiche des indicateurs de performance solides, 

tels qu’un ratio de solvabilité élevé et une faible exposition au risque systémique. Cependant, 

des écarts subsistent en termes de pénétration des services bancaires et d’adoption des 

technologies numériques, où des marchés comme l’Indonésie ou le Brésil ont pris une longueur 

d’avance grâce à des stratégies plus agressives en matière de digitalisation et de partenariats 

fintech (World Bank, 2020). 

Une caractéristique notable du système marocain réside dans sa forte orientation régionale, avec 

une présence accrue en Afrique subsaharienne, contrastant avec une approche plus domestique 
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observée dans d’autres systèmes nord-africains. Cette stratégie régionale a permis aux banques 

marocaines de diversifier leurs risques et de saisir des opportunités dans des marchés en 

croissance rapide, mais elle exige également une gestion rigoureuse des risques liés à 

l’instabilité politique et économique dans certaines zones (Bank Al-Maghrib, 2021). 

Ainsi, bien que le système bancaire marocain partage des traits communs avec d’autres marchés 

émergents, il se distingue par son rôle de moteur régional, sa stabilité financière et sa volonté 

d’intégration au sein des circuits financiers mondiaux. 

Figure N°2 : La performance et des dynamiques régionales du secteur bancaire marocain 

 

Source : Auteur 

La figure ci-dessus illustre la dynamique de base du secteur bancaire marocain à travers quatre 

thèmes interconnectés : les indicateurs de performance, l'expansion régionale, les défis et le 

positionnement comparatif. En effet, Les indicateurs de performance, tels que le ROA et le 

ROE, soulignent les améliorations apportées par les réformes et la diversification, malgré les 

fluctuations économiques.  

D’ailleurs, l'expansion régionale souligne la présence stratégique des banques marocaines en 

Afrique subsaharienne, en tirant parti du financement des infrastructures et du développement 

du secteur privé. Les défis à relever sont la volatilité économique, les pressions concurrentielles 

et la diversité des réglementations, qui nécessitent une solide gestion des risques. En outre, les 

comparaisons révèlent les forces du secteur, telles que la stabilité financière, à côté des lacunes 
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en matière de numérisation et d'inclusion financière par rapport à d'autres marchés émergents. 

L'ensemble de ces éléments dépeint un secteur équilibré entre résilience, innovation et 

leadership régional. 

1.4. Défis du Secteur Bancaire Marocain 

Les exigences réglementaires et de conformité représentent un défi majeur pour le secteur 

bancaire marocain, reflétant l’évolution continue des normes internationales et des attentes 

locales, l’alignement sur les accords de Bâle, notamment Bâle III, a renforcé les exigences en 

matière de capitalisation, de gestion des risques et de transparence. Si ces mesures ont consolidé 

la résilience du système bancaire, elles imposent une pression accrue sur les banques, 

notamment en termes de coûts d’adaptation et de réorganisation interne (Bank Al-Maghrib, 

2021). 

Sur le plan local, les réglementations liées à la lutte contre le blanchiment d’argent (AML) et le 

financement du terrorisme (CFT) se sont intensifiées, en réponse à des évaluations périodiques 

du Groupe d’action financière (GAFI). Ces exigences, bien qu’essentielles pour maintenir la 

crédibilité du secteur sur la scène internationale, demandent des investissements importants 

dans les technologies de surveillance et les programmes de formation, impactant la rentabilité 

à court terme (IMF, 2020). 

De plus, la montée des fintechs et des plateformes numériques oblige les régulateurs à équilibrer 

l’innovation avec une supervision adéquate. Les banques traditionnelles doivent naviguer dans 

un environnement où les nouvelles technologies remettent en question les cadres réglementaires 

existants. L’absence d’un cadre clair pour certaines innovations, comme les cryptomonnaies, 

illustre la complexité croissante des exigences réglementaires (World Bank, 2019). 

Les défis liés aux réglementations et à la conformité obligent ainsi les banques marocaines à 

innover tout en respectant des standards élevés, pour garantir leur compétitivité et leur stabilité 

dans un environnement financier globalisé. 

L’inclusion financière demeure un défi persistant pour le secteur bancaire marocain, malgré les 

progrès réalisés ces dernières années. Une part significative de la population reste exclue du 

système bancaire formel, notamment dans les zones rurales où l’accès aux infrastructures 

bancaires est limité. Cette situation reflète à la fois des obstacles géographiques et une méfiance 

persistante envers les institutions financières, particulièrement parmi les populations à faibles 

revenus (Bank Al-Maghrib, 2020). 

Les initiatives visant à élargir l’accès, telles que les campagnes de sensibilisation et la 

promotion des comptes de paiement simplifiés, ont permis des avancées modestes. Cependant, 
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leur impact reste limité par des contraintes institutionnelles et technologiques. Par exemple, 

l’adoption des services bancaires numériques, bien qu’en progression, souffre d’un faible taux 

de pénétration d’internet dans certaines régions et d’un manque de confiance dans les 

transactions électroniques (World Bank, 2018). 

Les efforts pour promouvoir l’inclusion financière sont également freinés par des coûts élevés 

associés aux services bancaires traditionnels. Les frais de tenue de compte et les exigences de 

revenu minimum découragent de nombreux individus, les poussant vers des circuits informels. 

La compétition croissante des fintechs et des institutions de microfinance met en lumière la 

nécessité pour les banques marocaines d’innover et de proposer des solutions adaptées aux 

besoins des segments sous-bancarisés (IMF, 2019). 

Le secteur bancaire marocain fait face à une adaptation relativement lente aux technologies 

disruptives et à la transformation numérique, mettant en évidence des défis structurels et 

stratégiques. Bien que des progrès aient été réalisés, notamment avec l’émergence des 

plateformes de banque en ligne et l’introduction des services mobiles, l’intégration complète 

des technologies telles que l’intelligence artificielle, la blockchain et les big data reste limitée. 

Cette lenteur freine la compétitivité des banques marocaines face aux nouveaux acteurs, 

notamment les fintechs et les géants technologiques (Bank Al-Maghrib, 2021). 

Parmi les obstacles majeurs figurent des investissements élevés nécessaires pour moderniser 

les systèmes informatiques et garantir la cybersécurité. Les infrastructures existantes, souvent 

fragmentées, compliquent l’implémentation de solutions technologiques avancées. De plus, les 

banques doivent naviguer dans un cadre réglementaire qui n’est pas toujours aligné avec les 

exigences des innovations numériques ce qui retarde leur adoption à grande échelle (IMF, 

2020). 

La réticence culturelle au changement constitue également un frein. De nombreuses institutions 

privilégient encore des approches traditionnelles, par crainte des perturbations opérationnelles 

ou d’une réduction des marges de profit à court terme. Ce conservatisme freine la transition 

vers des modèles bancaires plus agiles et numériques, nécessaires pour répondre aux attentes 

croissantes des clients et aux pressions concurrentielles (World Bank, 2019). 

La lenteur dans l’adoption des technologies disruptives expose les banques marocaines à un 

risque accru de désintermédiation et d’érosion de parts de marché. Accélérer cette transition 

nécessite des investissements ciblés, des partenariats stratégiques avec des fintechs et une 

modernisation réglementaire pour accompagner l’innovation. 
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2.  Cadre théorique et méthodologie 

2.1. Cadre théorique  

L’analyse du secteur bancaire marocain repose sur plusieurs cadres théoriques issus de la 

littérature économique et financière : 

• Théorie de la libéralisation financière (McKinnon, 1973 ; Shaw, 1973) : Cette 

théorie postule que la déréglementation et la libéralisation du secteur bancaire 

permettent une meilleure allocation des ressources et une croissance économique plus 

soutenue. Elle souligne l’importance de l’ouverture aux investissements étrangers et de 

la flexibilisation des politiques monétaires pour favoriser la concurrence et l’innovation 

dans le secteur bancaire. 

• Théorie de la stabilité financière (Caprio & Levine, 2002) : Cette théorie met en 

avant le rôle des réglementations bancaires strictes pour éviter les crises financières. 

Elle stipule que les banques doivent maintenir des réserves de capitaux suffisantes et 

être soumises à des stress tests réguliers afin d’assurer la résilience du système bancaire 

face aux chocs économiques. 

• Théorie de l’intermédiation bancaire (Diamond & Dybvig, 1983) : Cette approche 

explique comment les banques facilitent l’allocation des ressources en collectant des 

dépôts et en accordant des crédits aux entreprises et aux ménages. Elle insiste sur le rôle 

des banques dans la réduction des asymétries d’information et la stabilisation du marché 

financier. 

• Théorie de la transformation digitale bancaire (Marous, 2021) : Cette théorie 

souligne l’importance de la digitalisation dans l’évolution du secteur bancaire. Elle met 

en avant l'impact des fintechs, de l’intelligence artificielle et de la blockchain dans la 

modernisation des services bancaires et l’amélioration de l’expérience client. 

Sur la base de ces théories, un modèle de recherche théorique a été construit afin d’analyser les 

déterminants de la performance du secteur bancaire marocain. Ce modèle met en relation 

plusieurs facteurs influents et leur impact sur la performance bancaire. 

2.1.1 Modèle conceptuel 

Le modèle de cette analyse met en évidence les composantes suivantes : 

•  Variable dépendante : Performance du secteur bancaire marocain (ROA, ROE, 

ratio de solvabilité, taux d’inclusion financière). 

• Variables indépendantes : 
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- Réformes financières (libéralisation, privatisation, conformité aux normes Bâle I, 

II, III). 

- Réglementation bancaire (cadre prudentiel, exigences de capital, lutte contre le 

blanchiment). 

- Digitalisation et fintechs (adoption des nouvelles technologies bancaires). 

- Expansion régionale (développement en Afrique subsaharienne, diversification 

des revenus). 

- Facteurs ESG (adoption des critères environnementaux, sociaux et de 

gouvernance). 

• Variables modératrices : 

- Risque macroéconomique et politique (instabilité des marchés en Afrique). 

- Environnement concurrentiel (croissance des fintechs et pression sur les marges 

bancaires). 

2.1.2 Hypothèses de recherche 

À partir de ce modèle et du cadre théorique, plusieurs hypothèses sont formulées pour guider 

l’analyse : 

• H1 : L’adoption des réformes bancaires a un impact positif sur la performance du 

secteur bancaire marocain. 

• H2 : Une réglementation bancaire stricte améliore la stabilité financière, mais peut 

limiter l’innovation. 

• H3 : L’intégration des fintechs et des technologies digitales améliore la rentabilité et 

l’efficacité des banques. 

• H4 : L’expansion régionale favorise la diversification des revenus mais expose les 

banques à des risques accrus. 

• H5 : L’adoption des critères ESG renforce la compétitivité et l’attractivité du secteur 

bancaire marocain à l’international. 

2.2.   Approche méthodologique 

Cette recherche repose sur une approche qualitative et analytique combinant l’examen des 

rapports financiers de Bank Al-Maghrib, du FMI et de la Banque Mondiale, ainsi que l’étude 

de la littérature académique spécialisée en économie bancaire. L’objectif est d’identifier les 

évolutions structurelles et les défis du secteur bancaire marocain en s’appuyant sur une 

méthodologie rigoureuse et systématique.  
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2.2.1 Position épistémologique 

La présente recherche s’inscrit dans une épistémologie positiviste en ce sens qu’elle repose sur 

l’analyse objective des données économiques et financières pour comprendre les déterminants 

de la performance du secteur bancaire marocain. L’approche adoptée est hypotético-déductive, 

partant d’un cadre théorique bien défini et de la formulation d’hypothèses. 

En plus, l’étude mobilise principalement une méthodologie d’analyse comparative et la 

triangulation des données issues de sources institutionnelles et académiques. Cette posture 

permet d’assurer une robustesse méthodologique et une généralisation des résultats, tout en 

tenant compte des spécificités du secteur bancaire marocain. 

Toutefois, l’analyse qualitative de documents et de rapports institutionnels permet également 

d’apporter une compréhension contextuelle des réformes et dynamiques bancaires. Ainsi, bien 

que majoritairement ancrée dans une approche objectiviste et empirique, cette recherche intègre 

une dimension interprétative en confrontant les données aux théories financières et bancaires. 

2.2.2 Méthodologie 

Cette étude mobilise une méthodologie en trois étapes : 

• Collecte des données secondaires : 

Cette phase implique une analyse approfondie des rapports institutionnels, notamment ceux 

émis par Bank Al-Maghrib, le FMI et la Banque Mondiale, afin de cerner les tendances 

financières et réglementaires du secteur. De plus, une revue des publications académiques 

portant sur la performance bancaire, l’inclusion financière et la digitalisation est réalisée. Les 

données économiques et financières clés, comme les indicateurs de rentabilité bancaire (ROA, 

ROE) et le ratio de solvabilité, sont également prises en compte pour compléter l’analyse. 

• Analyse comparative : 

Cette démarche consiste à comparer les tendances du secteur bancaire marocain avec celles 

observées dans d’autres économies émergentes. L’objectif est d’évaluer les stratégies adoptées 

par les banques marocaines en matière de digitalisation, d’inclusion financière et d’expansion 

régionale, et de mesurer leur performance par rapport aux banques opérant dans des contextes 

similaires. Cette comparaison permet d’identifier les atouts et les faiblesses du secteur marocain 

face aux défis globaux, notamment ceux liés à la conformité aux réglementations 

internationales telles que Bâle III. 

• Triangulation des données : 

Cette phase vise à confronter les résultats obtenus à partir de différentes sources afin de garantir 

la fiabilité des conclusions. Une analyse croisée des publications académiques et des rapports 
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institutionnels est menée pour vérifier la cohérence des tendances relevées. Cette étape permet 

également d’identifier les écarts entre la théorie et la pratique, et d’évaluer dans quelle mesure 

les politiques mises en place ont eu un impact concret sur la performance du secteur bancaire 

marocain. 

3. Résultats et recommandations 

Le secteur bancaire marocain se trouve à un tournant stratégique marqué par l’essor des 

fintechs, la transformation numérique et l’expansion régionale. Ces dynamiques offrent des 

opportunités significatives pour améliorer l’efficacité opérationnelle, renforcer l’inclusion 

financière et accroître la compétitivité régionale. 

3.1.   Opportunités pour le secteur bancaire marocain 

La digitalisation constitue un levier essentiel pour l’innovation bancaire. L’émergence des 

fintechs permet aux banques marocaines de proposer des services numériques avancés, tels que 

les paiements mobiles, les prêts en ligne et l’épargne automatisée. Ces innovations répondent 

aux attentes croissantes des clients en matière de rapidité et de personnalisation. La 

collaboration entre banques traditionnelles et fintechs facilite également l’adoption de 

technologies telles que l’intelligence artificielle, le big data et la blockchain, optimisant ainsi la 

gestion des risques et l’expérience client. 

Dans un contexte où l’inclusion financière reste un enjeu majeur, les fintechs jouent un rôle clé 

en facilitant l’accès aux services bancaires pour les populations rurales et les segments 

traditionnellement exclus. Les plateformes de paiement mobile et les solutions de microfinance 

renforcent ainsi l’intégration économique et sociale. 

L’expansion régionale en Afrique subsaharienne représente une autre opportunité stratégique 

pour les banques marocaines. Des institutions telles qu’Attijariwafa Bank, BMCE Bank of 

Africa et la Banque Centrale Populaire ont déjà consolidé leur présence dans plusieurs pays, 

bénéficiant de marchés en forte croissance et de besoins accrus en services financiers. Cette 

expansion permet non seulement de diversifier les activités bancaires, mais aussi de réduire la 

dépendance vis-à-vis du marché domestique, tout en favorisant des partenariats stratégiques 

avec des institutions locales pour une meilleure adaptation aux contextes réglementaires et 

économiques. 

L’adoption des normes ESG (environnementales, sociales et de gouvernance) offre également 

une opportunité stratégique pour renforcer la crédibilité et attirer des investissements 

responsables. Les banques marocaines peuvent jouer un rôle central dans le financement de 
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projets liés aux énergies renouvelables, à l’efficacité énergétique et à la finance durable, 

contribuant ainsi à la transition vers une économie plus verte et inclusive. 

3.2.   Recommandations 

Dans un contexte bancaire en profonde mutation, marqué par la transformation numérique, des 

exigences réglementaires accrues et une intensification de la concurrence, le secteur bancaire 

marocain doit adapter ses stratégies pour assurer sa croissance et sa stabilité. Il devient donc 

crucial d’identifier des pistes d’amélioration, notamment :  

• L’accélération de la digitalisation et les partenariats avec les fintechs : Il est 

essentiel de renforcer les investissements technologiques et de moderniser les 

infrastructures numériques pour améliorer l’efficacité des services bancaires. La mise 

en place de cadres de collaboration avec les fintechs peut favoriser l’innovation tout en 

garantissant la stabilité opérationnelle. 

• La promotion de l’inclusion financière : Les banques doivent développer des offres 

adaptées aux besoins des populations non bancarisées, en mettant l’accent sur des 

solutions mobiles et des services à faible coût. L’éducation financière et la 

simplification des processus d’ouverture de compte sont également des axes prioritaires. 

• L’optimisation de l’expansion régionale : Pour maximiser leur présence en Afrique 

subsaharienne, les banques marocaines doivent adopter des stratégies de diversification 

et renforcer leur gestion des risques. L’adaptation aux cadres réglementaires locaux et 

la création de synergies avec des partenaires régionaux sont essentielles pour une 

croissance durable. 

• Le renforcement de l’adoption des normes ESG : L’intégration des critères ESG doit 

être au cœur des stratégies bancaires pour répondre aux exigences des investisseurs et 

des régulateurs. Le financement de projets durables et la mise en place de politiques de 

gouvernance transparente amélioreront la compétitivité des banques marocaines à 

l’échelle régionale et internationale. 

En mettant en œuvre ces recommandations, le secteur bancaire marocain pourra non seulement 

saisir les opportunités offertes par la transformation numérique et l’expansion régionale, mais 

aussi renforcer sa résilience et son rôle moteur dans le développement économique et social du 

pays. 
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Conclusion  

En guise de conclusion, Le secteur bancaire marocain a connu une transformation majeure au 

fil des décennies, portée par des réformes structurelles, une convergence réglementaire vers les 

standards internationaux et une modernisation progressive. Cette évolution lui a permis de 

renforcer sa résilience et son intégration dans l’économie mondiale. L’adoption des normes de 

Bâle et l’amélioration de la gouvernance ont consolidé sa stabilité, tandis que la libéralisation 

et la diversification régionale ont soutenu sa croissance et sa rentabilité, comme en témoignent 

les performances du ROA et du ROE. 

Toutefois, plusieurs défis demeurent. L’inclusion financière reste limitée, notamment dans les 

zones rurales, freinée par des coûts élevés et une infrastructure numérique insuffisante. Par 

ailleurs, les contraintes réglementaires croissantes, notamment en matière de conformité et de 

lutte contre le blanchiment, imposent des investissements opérationnels conséquents. En outre, 

l’adoption des technologies disruptives demeure inégale, les banques traditionnelles peinant à 

rivaliser avec les fintechs sur l’innovation et l’agilité. 

Néanmoins, des opportunités stratégiques se dessinent. Les partenariats avec les fintechs 

peuvent favoriser l’innovation et l’accès aux services financiers, tandis que l’intégration des 

critères ESG permettrait d’attirer des investissements responsables. De plus, l’expansion 

régionale continue des banques marocaines les positionne comme des acteurs clés du 

financement en Afrique subsaharienne. 

Ainsi, le secteur bancaire marocain se trouve à un tournant : pour maintenir sa compétitivité, il 

devra accélérer sa transition numérique, renforcer l’inclusion financière et s’engager davantage 

en faveur de la durabilité. Sa capacité à intégrer ces leviers dans sa stratégie déterminera son 

rôle futur au sein des systèmes financiers régionaux et internationaux. 
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